
4464. AAN GRAAF HENDRIK VAN NASS4U (11. A.) 

S. A. n’a pas T O U ~ U  se disposer & escrire ce que vous aviézdeiuandéàces 
depnt,ez du Conseil ; ains dit leur vouloir parler de tout quaud ils viendront icy. 
C’est tout ce qn’on en peut tirer . . . . . B. op Zoom, le prem.‘d’Octob. 1646. 

4465. R. DESCARTES ”. 
Ik dank u voor liet zenden van het hoek van Wendelinus de Plzaiitî, 

4) Zie No. 4459. 
5 )  Het 11s. schijnt verloren, maar de brief is, zonder adres, gedrukt bij Clerselier, II, blz. 

535. Zie ook Oeuorm de Descat-fes, IV, blz. 515. - Het schijnt niet zeker: dat  de brief aan 
Huygens is gericht. 
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pitrpttred I )  : ik heb het met geiioegen gelezen, maar geloof, dat, liet niet genoeg 
op experimenten berust. III het werk van Regius ?) zijn vele dingen, waaruit 
blijkt, dat hij mij iiiet begrepen heeft. DA schrijver van het boekje over brille- 
glazen 3, heeft een eii ander nit mijne Dioptrica i n  praktijk willen brengen, 
maar hij wil reclame maken en begrijpt zelf niet,, wat hu  zegt. (5 Octobre 1646) '). 

4466. A. RIVET ". (L. B.) 

Het is erg jammer, dat wij niet niet u hebben kunuen spreken. De heer 
van Heenvliet heeft LI zeker alles verteld. X. H. en de Prinses verlangen, dat 
ik  te Breda blijf, en ik heb beloofd huu bevel te gehoorzamen, nu zij meenen, 
dat, mijne aanwezigheid nuttig kan zijn voor de Illostre School. Mijn boek G, 

is eindelijk uitgekomen. De la Haye, le VIIe Octob. 1646. 

4467. D. DE WILHEM 7). (L. B.) 

. . . . . Messieurs les plenipotentiaires de France tasdient maintenant d'acceler('er] le traicic 
de pais  a Munster, et pressent mesmes les Siiedois d'aiTcctioiiner cest araire, et tirer l'i\llemagiie 
de la coiiîusioii ou elle est reduite. On croit qu'ils appreliendent l'accroissement desdits Siiedois, 
lesquels ayant passe le Danube et le Lech, et emporte quelquers] places et postes de coiisideration, 
voudront continuer leur[s] victoires et se rendre maistres de toute la naviere. Le bruit est grand 
que la France est entre en alliance avec le Duc de Baviere". Ces Messieurs font les iinetp, mais 
on void que ceits qui marchent le grand chemin font des choses I~caiicoup plus remarquables 
qu'eus. Si nos gens qui sont a Biuiister estoient aulhorisez de pouvoir traitter par avancc une 
suspension d'armes avec l'Espagnol, voiis verriez bientost les aíîaires dc France criiiquer. Cette 
suspension seroit plus facilement avouee par toutes nos provinces que non pas la pais, et Ia 
France ne s'en pourroit pas forrniiliser. Je pense que vous vous mocqiierez de moy en lisant ceci; 
mais si j'avois loisir de me pouvoir expliquer, j'estimerois que vous ne trouveriez pas tant esloigne 
de la raison ce que je Vien vous proposer de mon chef. A Utrecht on corne la guerre en pleine 
cherc9) et on blasonne la pais comme teiidante a nostre ruine et perdiiion, et s'il n'y est pour- 
Yeu, il est a craindre que la division se mettra par[mi] nous. Je vous ay dit par mesprecedentes 
les causes et les authch-c qui fomentent industrieusement ces contentions . . . . . A la Haye, 
ce 9 d'8b. (Oct.) 1646. 

4468. G .  VAN VOSBERGEN ' O ) .  (H. A.) 

Wilt  gij den bijgaanden brief aan Z. H. geven? E n  kunt gij ook iets 

1) Het boek kwam in 1646 te Brussel uit. 
2) De Aiiaùainentu Physices; zie blz. 346. 
3) Een werkje van Jacques Bourgeois, ,,miroittier et lunetier du Roy", te Parijs. 
4) De brief heeft geen datum, maar schijnt den 5den Oct. geschreven te zijn. 
5 )  No. 4466 a. Een briefje van 13 Nov. (A.B.) is geheel onbelangrijk. 
6) Zie No. 4412. 
7) Uitgegeven in Avcliives CES la Mnison rl'Oi.niage-A'asswc, 2e sevie, IV, blz. 168. 
8) Maximiliaan I (1598-1651), in het nauw gedreven door Turenne en Wrangel, verzocht 

9) Lees: chaire 10) Zie I ,  blz. 15G. 
om vrede, die den 14den Maart 1647 tot stand kwam. 
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doen voor miin eenigeii zoon I ) ?  Ni1 de vrede wel spoedig gesloten zal worden, 
heeft liij al heel weinig kans oui vooruit te kouien. Wij hooren hier, dat 
Duinkerken zich heeft overgegeven. De la Haye, le 9” d’0ctob. 1646. 

e 

4469. M. MERSENNE ”. (L. B.) 

Met ongeduld verwacht ik de bewijsvoering van uw zoon over de vallende 
lichamen . . . . . Ce 12 Octobre 1646. 

4470. AAN A. RIVET3). (IS. A.) * 

Voiis ne sçaiiriez m’avoir diverti plris plnisainment qiie par la lecture de 
vostre helle e t  docte Dialyse, que vous avez rendue si claire et si ay&e :i 
lire que dans les distractioiis oli vow we  scavez j e  siiis capable d’y passer 
quelques heures iuterroiiipues, a w q  fruict e t  satisfaction. J e  iie s ~ a y  si les 
partisans du lion uiort 4 ,  vons Inirront en paix, niais bieii reiix-.je croire, que, 
si quelque vivant releve la querelle TOUS TOUS passerez hien d’entrer eu uoiirelle 
escriirie coiitre les secontls, apres avoir atterré le priiicipal. - Voiia B O U S  estes 
disposé k une resolution tres-salutaire à nostre iioiivelle Escole Illiistre, a1l:int 
l’appiiyer d u  respect de vostre presence, e t  de In promptitude de vos advis, 
expedieiis e t  remedes qiie ce noiivenu bastimeiit requerra soureiit. J e  com- 
mence ii estre d’ange e t  d’hiiineiir ii me delecter ei] de semblables occupations 
plus qu’eu celles qui ine font rouller ces 21 aiis per nspel-a et plana, niais j e  
ne  voy pas de portiacm à me saurer pour eucor. J’espere que dans peu nous 
aurons loysir de nous entretenir sur iiostre employ commun, dans leqnpl $es- 
time haulteiiieiit de vous avoir pour collegiie . . , . . Ali camp devaut Venlo, 
le 13” Octob. 1G16. 

4471. C. VAN AER,SSEN (H. A.) 

Ik heb aan mijn commandant gesclireveu, dat ik niet twijfelde, of de 
vrouw van den brenger zou zijn vrGgelaten, maar mei1 schrijft mij iiiet terug. 
T i l t  gU Z. H. eens inlichten? Ik zou zelf wel overkomen, maar Iran niet, 
omdat vijaudelike troepen Roermond naderen. Du quartier de Baerle, ce 
14me d’octob. 1646. 

1) Waarschijnlijk Willielm van Vosbergen, die van 1648 tot 1652 als ritmeester voorkomt. 
(Aieded. van den Heer Wakker.) De andere zoons, Caspar en Louis, waren een prarjaren geleden 
gestorven. 

8 )  
3) Zie No. 4466. 4) Hugo de Groot. 
5) Zie I, blz. 46. 

Uitgegeven in 0 e t m - c ~  coi?tpZGtes de christ in ai^ Huygens, I, ble. 9-2. 
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44i2. J. VAN KESSEL I ) .  (L. B.) 

Onlangs heb ik te Breda niet mijn broeder uit Loon aan Z. R. een ver- 
zoeir ocerhnndigd voor een mijgeleide in de Meierij; %. H. heeft clat beloofd. 
V i l t  gij ons het stuk zenden? W.er Lon, 17 ôbris (Oct.) 9” 1646. 

44‘73. TH. GOBEIZT -). (L. B.) 

J‘ay reccii celles qi i ’ i l  vous a pleu m‘adresser depuis que .ie ne me suis doiiii6 I’lioiiiieur 
dc r o u s  rescrire, ayant esté u miidange en suitte du cong6 que la Reine nous en avoit donné 
depuis le 8e du mois precedaiit? qui rst une coustume ordinaire, ce qui  m’a fuit manquer a ma 
promesse. A ce inieii retour j’ay veu beaucoup de belles choses tant dans vos airs italiens que 
francois. Je ser8 hien nyse d’employer le temps qu’ils nieriteiit n les considerer et estudier: et 
reserver a u  premier ordinaire de vous en entretenir, vous demandant mille excuses de ne VOLIS 

avoir point doriné aduis de mon absence, craignant que vous ne doubties que j e  n’aye pas asses 
de resentiment de l‘honneur que je recois de vous par celles qu’il vous plakt m’adresser et de 
vos ourrages, ce que j’estime a iine singuliere faveur, doiit j’espere vous doiiner des preuves 
dans le coing que j’auré d‘erecuter rostre dessein. Je ne  manquere ces jours cy de veoir hlr. 
Ilallard 3, imprimeur et le disposer a travailler au  plutost. 

I,c Seigi1.r Louygy J) m’auoit chargé des Foiiteinebeieau des presens airs italiens pour vous 
les envoyer avec ses tres humbles baisesmains. Je l u y  ay fait reoir vos pseaiimes qu’il a treuvé 
fort I m ~ u x .  II desire vous envoyer d’autres airs, et avoir l’honneur de rostre bienveillance, espe- 
rant aler en Holande et veoir ce pays, en ayant grande passion. Si vous luy faites l’honneur de 
lug escrire quelque mot en sa langue: il s’en tiendra beaucoup Iionnoré. Pour le reste qu i  est 
de mos, je vous supplie, Ríoiisieur, d’en corriger les deíïauis. Je vous avois mandé cy devant 
comme nos ouvrages sont ordiiiaircment pour l’eglise et pirelces fort longues; de cette maniere 
je vous envoye un Magnificat; le grand cheur qui est a cinq est tousjours remply de quantite 
de vois ;  aux petits cheurs les vois y sont seules de chaque partie; le reste se sont antiennes 
rrcitatires que nous meslons quelquesfois apres les pseaumes. J’ay creu qu‘il estoit trop inconi- 
mode de FOUS envoyer les parties separee et qu’au contrere vous verries mieux dans les parti- 
tions. Je recebveré avec faveur et grace vos sentiinents sur ces petits escliantilloiis . . . . . de 
Paris, ce ,180 Oct. 1F4.6. 

4474. AAN A. RIVET. (H. A.) * 

Dans ces longues nuicts d’automne S. A. s’est resouvenue de 1s Milice 
de M. de &!aumaise aveq tant d’ardeur, que j’ey en ordre soudainement de volis 
en faire ce niot. J e  vous prie que puissions spvoir au plus tost à quoy l’auteur 
en est ,  e t ,  comme dit R. A. ,  si et  quand l’on en peut esperer quelque chose 
d’effectif. Car veritahleinent la promesse est trop vielle, au regard d’un Prince 
et  de quelques pedsns qui jusques ores ont prins plaisir à occuper une si 

1) Johannes van Kessel was priester, evenals zijn broeder Benedictus (zie blz. 244), maar 

2) Uitgegeven door Jonckbloet en Land, t. a. p., blz. CCXVI. 
3) Zie No. 4428. 
4) Bedoeld schijnt Luigi Rossi, een musicus, die te Napels is geboren en ongev. in 1620 

niet te Westerloo, vanwaar hij zijn brief dateert. 

te Rome leefde. Zijne cantates maakten grooten opgang. 
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bonne pliime à niille sottises qu’il leiir a plen arniicer de joiir ti autre. - 
M. dc Heeiivliet nie iii:inde qiie I n  bil)liotlieqiie de feu A l .  Polynnder 1) est, 
desjà transportée 5 Breda. Le lieu est beau, mais j’nvoy dit ,  poiir mon adris. 
que le meilleur scroit de ranger les livres contre la riluraille, cornnie sont CL‘IIX 

de S.‘ Jean à Utrecht, et  noti pas il/ pl~c icos ,  comme à Leiden. J e  ne spay si 
mon opinion aura esté suirie, couime lors elle fut applaudée; mais bien s p y -  
j e  que je suis à tousjours . . . . . An cnmp de Venlo, le l’Je Octob. 1646. 

4475. F. SPANHEZRI. (L. R.) 

In  Moiister bij den Haag is eene predilrantsplaats open en mijn collega 
Trigland 2 ,  zoli gaarne zien, dat zijn 20011 daar werd beroepen Kunt gij 
%. H. gonstig  TOO^ den jongen nian stemmen? Hij is een goede jongen en 
heeft goed gestudeerd. Ce 19 Oct. lG46. De Leideu. 

4471;. BURGEMEESTERS, SCHEPENEN EN IZSAD VSN TIEL. (L. B.) 

mij zouden gaarue vier of vijf conipagnieëii in garnizoen hebben, ,,te 
meer overmits verscheyde persoonen u y t  dese stadt oiilaiigs aeii s vyants zyde 
overgeloopen syn, met geen andere intentie dan om met hare complicen de 
stroomende passagien te ontveyligen , mitsgaders eenige aenslach op dese stadt 
ende invasien op die van den platten lande aen dese zyde gelegen te prac- 
tisereii”. Er mag bier wel een grooter garuizoen komen dan er t h i s  is. Tiel, 
den S I X  October 164G. 

4477. 8. RIVET ”. (L. B.) 

J’ay esté ravi d’avoir par le moyen des lettres de son Altesse et des 
vostres siib.jet de r’appeller Monsieur de Saoniaise a sa principale tasche. 
Car quoyqii’il n’estime pas les petis argumeiis ausquelx on le tire pour des 
sotises, j e  les tiens neantmoiiis telles en coiiiparaison de ceux qu’il poiirroit 
traicter ayec beaiicoup pliis de fruict , et ne siiis pas iriarri qiie ces mots l’ayent 
tin peii piqué, qui ne regardent que les sotises et pedantisnies de ceus qui  le 
divertissent. J e  vous envope l’apologie ascéz lougne qiie j e  receu hier au soir, 
tellement couchée qiie ,j’ay creu qu’il voiiloit bien qu’ou la vist. Si vom ju& 
a propos que soli Altesse la voye, a laquelle j’eii escri en termes generaux, 

1) Johannes Polgander van I~erclrlioven (vgl. I, blz .  309) was 4, Februari 1646 gestorven. 
8) Dr. Cornelius Trigland Jacobsz. werd in 1635 van Hoorn naar den Haag beroepeii en 

3) Jacobus Trigland kwam in 1G4G als proponent te hIonster, vertrok i n  1648 v.nnd:iar 

4) Zie No. 4474. 

was daar predikant tot zijn dood in 4G72. 

naar Alkmaar en i n  1661 naar Amsterdam, waar hij iii 1665 op 38-jarigen leenijd stierf. 
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r o w  la liiy pourréz lire. Tant  y a que nous avons cet advantage qu’il s’oblige 
par escrit a ne plus entreprendre autre ouvrage, et  l’imprimeur ne demande 
qii’a continuer. Pour la bibliotlieque de Breda, j’eusse esté de mesme advis 
que vous, sans que j’ay veu de la difficulté a cause de ces sieges en meniiiserie 
qui sont nii ornement du lieu, et  ne pouvoient estre commodément transferéz 
ailleurs. I1 y a aussi aiin deux costéz de quoy garnir les murailles. J e  suis en 
peine di1 transport et changement de In mienne, me trouvant chargé de plus 
de huit cents rolumes in folio, d’ou par proportion vous poiivéz juger des 4”, 
So, Eo et 160. On m’a pourveu d’une maison que j’ay veiië et  agreée, en laquelle 
j’auroy plus d’espace qu’ici, et la, promenade d’un jardin ass& spacieux pour 
moy. Puisqo’en ce changement et en cet aage de ma  vie il a plu a leurs Altesses 
m’ordonner un spjour auquel je  puis continuer mon service a Dieu, et  leur 
rendre celay qiie je  leur doibs en la sphere de mon activité, j e  me dispose 
allegrement a mon desmenagement mesme devant l’hyver, ne desirant rien plus 
sinon qu’ayant partir j e  reqoive les ordres et commandemens de la, bouche de 
son Altesse, et de la vostre vos bons et pruclens conseilz, et me consolant en 
ce que la charge qu’il a plu a son Altesse nous conmettre, TOUS obligera a 
quelques visites, amquelles j’aiiray l’honneur et le contentement de travailler 
avec vous, que j e  doibs reputer D grand honnenr d’avoir pour collegtie en 
icelle . . . . . De Ia Haye,  le 24 Octob. 1646. 

Les Elzecirs impriment in 4” en fort belle lettre et beau papier laviede 
feu Monsieur du Plessis I ) ,  qui contient une histoire de plus de soixante ans,  
en laquelle il y a des particularitéz notables sur les evenemens des temps, qui 
ne se trouvent ailleurs escrites si BU vray. Feu Monseigneur le Prince d’orange 
Yere y a bonne part en plusieurs lieux. Elle sera suivie des lettres et  memoires 
dudit sieur que j’ay a present en main, depuis l’an 1600 jusques a l’an 1623 
auquel il niourut, ou il y a bien plus de matiere qu’es precedens, et ou toute 
l’histoire de ce temps I& trouvera grande clarté. L’Histoire de In tiie sera 
achevée dans deun mois, et  sera de quatre signatures. 

44.78. D. DE WILBEM. (L. B.) 

De goede Puteanus is gestorven 2). De heer Hoevenaer, ontvanger van 
Willenistad, is dood; er zullen vele sollicitanten zijn. Basenburch zal het wel 
worden, want hij wordt door de Prinses gesteund. De la, Haye, en haste, ce 25 
d’ 8b. (Oct.) 1646. 

1) De titel is: Hìstoire de la vie de messire Philippes ds Mornay seigneu7, du Plessis 
MwZy etc. - Het werk zag in 1647 te Leiden het licht. - Zie over du Plessis-Mornay: III, biz. 404. 

2) Puteanus stierf 17 September 1646. 
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